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Cuir transparent
Si l'on peut se lier à certains rapports,

il est iiainitenlaint possible le renîdr'e le
cuir tr-ansparent.

Avnilt que la peau nie sioit coniiIlCtse
latent sechio, on la plhice dans tis appar.
temlient où les raVous du soleil ne péna-
treit pas, et on l.t sature avec une so-
lution do bichromate le potasse. Quand
la peau a bien sZché, oi applique sur sa
surface une solution a ailcool d'écaille dte
tortue, ce lui lui donneîc la t r:su1parence.

Ce clair est exce.sivement tlexible. Il
sort à la confection des objets de ti-
lette. inlais il n'y a absoliuieit rien qii
eipîeclie qIu' iin lie s'en serve pour la
cliausure, et peut-être qu'avec des hias
(le fanitaisie, il produirait titi très lion
eflt : cn tit cas, ça serait tres origi-
ual.

Pour transmettre les dessins par
l'électricité

Le T lrrr de Boston (lit qie le di.
recteur diu musée dles beaux arts vient
îde recevoir de N. S. .Anstutz. de Cleve-
land. Ohiot. uit échantillons du produit di
a sa nioIIvel le invention : la transission
l'unite gravure par la télégraphie. Sur

tune feuille île paplier est le portrait d'un
homme, et sur unire autre le portrait
transmis par le télégraphe. L.a copie

estassez conforme à l'original, seuilement
elle est un peu plus embrouilléo. Pour
se servir d'iune conmparaison plus poét i-
qie, elle resseIible à l'original commile
le biouillard Ji la pluie. Le secret de
l'iiveition de M. Amiistutz n'estl pas
connu. mais il prétend qie c'est très
simple. et. qire les compagnies du télé.
gmîphie pourraient se parocirer do ces
appareils à tres bon marcié.

Comment trouver la qualite du
papier

l>epassio, prmeoccupé île la liflicuil-
té le se procurer maintenant <itd papier
blle lui li change pas dle teinte et
donne aux livres uns cractere île dura.
Ilité, indique dans l'¡nuer<e'diîir de4
iuniiprimuliirs les essais q lie chaiite imlipîri.
tmeur peut faire au sujet le la consti.
tution de.< papiers otFort pair les repré.
sentants îles fabricants de papier.

Ui upapîier con>itel:nît lit bois Itéc:mli-
que est fort reconaissaible à simllple vue.
il suflit de le regarder par réflexions :
oi aperçoit des I.bres plus brillantes
qie les autres et nloni feutrées ; elles
lit nire longmuetiur variant de -. : (le

pouces, suivant leur finesse c'est dlu
bois rüp.;ué de tremble. Le sapin est
moins brillant et. plus diticile à distin-

guer, et les réact ifs soit souvent imis-
penisables atour eni décolor li présence.
Le réactif le lus siinple est une lisst-
lution de 1u gralmnes de sulfate d'ani.
lime dans 250 grames d'eau distillée.
Unio goutte do ce liquide sur la fouille
de papier produit uno coloration jaune
orange d'autant plus pooncée. qu olle
coistient plus a- bis mécanique iou
rpé. tremble ou sapin.

Les papiers contenant du bisullite tou
bois chiique sont à longues libres qu'il
cst facile le distinguer à la déchirure
lente ; ce succédantest solide, mnais de-
vient tassait lorsqu'il nî'a pas été b!an.
chi ou hien dbarrassé le l'acide silfu-
reux provenant de son traitement. Il
est cependant bien inférieur au chitron et
nmaique dle soipilesse.

Enlii. coli essa, le résistance. on
peut faire la petite expérience pratique
suivante : mettro dans sa poche de côté
différents types (le papier à essayer, les
laisser queiJues jours exposés au frotte.
nment de l'habit. Alors examtillez -les
aux plis. Les bons papiers do chitfon
seront intacts, tandis que les autres à
succédanés seront en lineaux. On
sutra alors de luel côté Iorter son choix.
Quant à la transparence. c'est une gran-
de erreur de croire tue c'est tnte qualité.
Ce fondu ou épais n'est obtenu qu'au
détrinent de la solidité.

La Science Vulgarisée

Vtements et objets de toilette
dangereux

Depuis quelques iiiois, la iorialité
diiiiiue à latris dans île mranides parwt-
portitol Il y a quatorze :anrs qu'a été
établie tille s:ttistiqie régIliere île la
capitale. et on: n'avait pas& constaté dle
clitT're auisi bais. Ceci ie :emible pas
di à deî conditiois tuétéorologiques
ecepjtionnelles, mais bien réel lemcnt aiu
pro;rs de l'hygine. Il V a det\x ans,
a l'occasin de eîelqius cas de variole.
la population s,'éiit : les vaccinatiols
et revaîccinîationis se îuritignti;renît enî
tmaîesse dans les écoles les r.ides adiii-
niîstrationms, le casernes ;l'exeiple fut
suivi par les particuliers iuépelidiants,
et. pour le iomiienut, la variole lmandîit
avoir disparil. on nie la trouive pouraiinsi
dire plus iientioinîée depuis des mllois
dtanis la coloiie les décès a Pa'.uis. Il
enr est de néiie à lBerlin, to la vaccinla.
tison est lais% ri.oureine,.t et lepuais
dle lutnuts années admise et pîratiulîée.

Les inalaie :i micrbes, les atlections
contagieuses peuvent être évitées., et on
peut irévobir le iiiiieit otit nombre
d'entre elles aursnt lispmarti. Pouir ar.
river à ce résultat si désirable, il faut

ratiiquer l'i<mleieit <les malales et la
lésiift.ctionîîs le atout ce omn'ils ontt liu
c.ntamiitier. Cet isoleetnieît.t cette dé.
sinfectiion étaincit pratiquié:s avec utie
grande riguetur ai iihen ge, et iêiie
anu siècle dernier. Onsi leur a di l'ex-
tilction plus on toins comlète de la
lapre, la disparition dc la peste. Au.
jourd'hui, après la plupart des maladies
contagieuseocé. on pratique, à Paris, la
désinfction de locaux, des vètemuents
ait de las. literie. La désinfection des
locaux se fait par des pulvérisations au
au sublimé. La découverte des pro.
priétés anti septique ce l'aldéhyde for.
miaue et des procédés faciles do prépa.
raon de ce produit à l'état de vapeurs,

ermettra sans doute do perfectionner
biontôt et de rendre plus facilement
applicables et plus sûrs ces moyens d'as-
sainissements. Nous reviendrons sur
cette question qui nrito plus qu'une
montiod incidente. L-s objets doliterio
ot les vèternents sont justiciables des

étuves à vapîeur d'eau sous iressioii,
bien souvent décrites. <hüce à ces
liovels, 011 a pu arrêter, à Paris et en
proviince, la dissémination d'épidomies
coulniiei'aintes. Tout le mlîoide à pré-
.sents à l'esprit les bons résultats à l'oi-
tiers, aui iioiiieit <le l'ap paritimunu le lai
suutte mîillaire o1t.'i a r.apidement été
arrêtée dans sa marche.

M.li.s le imicrobe Iatlhmogèine n'est las
le seul ennîîemîîi c'litre, lequel l'hîygiëie
slmît :mpp1elée à llusi prémumir.

Il fatutêtre propre, il faut pIuriiuivre
l'asepnie de ce luit nous cntouire, îles
e'umf '.v< et de sMIgf, comme %)un dit
datis les traités d'lygine, mais il ne
aiatique Ias de daigers dl'intioxicationî
peu appareits loint oni doit encore se
prémuiir.

Les progrés <le l'industrie les olt. aiul.
tilpliés connue à plaisir, et récemment,
le Dr lchard appelait sur eux l'attein
titi, danst une étude à laquelle nous
ferons dle larges eimprints (1).

L'éminieit hygiéniste étudie spéciale-
ment les accidents d'intoxication qui
Peuvent proivenir dle la teiiturc ,les
vètemsenlts.

A part le linge qui n'est livré qu'au
blanichuissage, la plupart îles étotres %uit
servent a l'hîabillmciet sont soilises à
la teiiture. 1Beaucotu <le sl tancs
tiiciorîalcs sont toxiques. ("est sur-
tiut l'treiic qui ci est cause lants les
accidents, et, la loi défend l'emIIloi des
sels arseicaulx pauillr la teintture. Et cc
n'était pas de quaitités nîegligeables de
poisoi qu'il s'agissait. " On1 pouvait
trouver plus dle deux eraimiîies d'acido
%rsénieux dans un mètre da certaines
étofTes, particulicrecient dans les voiles
l gazo qui étaient à la modo au com-
nencenient du slècle." Ils étaient teints
-vee du vert arsenical de Schweinfurth.

" Il y a une trentaine d'années, il
nous arriva d'Angleterre des étoffes rnoi-
réos pour toilettes do bal, du plus heu.
reux efTet. Devergie apprit qu'on re.
commandait aux ouvrières qui a'en sor-
vaient pour coufectionner des robos, do
boire du lait. Cela lui parut suspect,
et il reconnut que les paillettes qui se
détachaient do ces tissus avec la plus

gxmitile facilté étaielit constituées iar
le l'.i -le uortirre. Le Conseil d'hy.
giène et <le salubrité prescrivit iiiiié.
diatement la destruction dle ces étoffes
e:npoisonnées. Aujourd'lii, les acci-
deits sont causés par les couleurs d'a
iilinîe, c' surtout par la fosdhine et la
orailiine obteiues en traitant 'acide ro.
saliquîîe par l'mlmoniaqu.

" La.Whiine n'est ias toxique par
elle-iiiîme. mllais oni obtient. la ro.uilie,
dont. ces matières coloraite sont des
sels, ci traitant l'îsnilire par <les oxy-
lants dont deux sont aussi daigreux
que fréquemiuent employs, le nitroc
de -rcnre et l'î-ide uaéirjnc ; de telle
sorte qu'il est rare que lajscs.-hine ne
renfermsie pas plus ou moinis de subs-
tanîce vénéneuse. Les observations de
Viaumd.Grandinarais et île Richardson
oent iouitré que les vêtem:eiits teints avec
cette sultance et appliqués iuntédiate-
ment sur la-peaui. y déterminaient des
eruttions vésiculeises locales et des
symptîtinunes géniérauix."'

On voit par cet excilo le Rochard
ale les produits végétatix eux-mêmes
doivent, à cause des iipuretés possi-
bîles, être tenus ci grande méfiance.

De iûme on a cité des cas d'érythème
et d'milammatin assez graves de la
peau amiencié par de. bas de laine rouge ;
ils avaient été teints avec det la rsani-
line impure Coltelaunt encore dle l'ar-
semnc.

A côté des dagers dl'emt poisonne.
mtent, disons 1u mot de ceux dc brûlu.
res. il y a d'abord les objets de toilette
ent celliiloid. Le celluloïd est un coin-

îlesé dI camphro et de coton-poudre.
Il est malléable, se prête à des colora-
tions vanés et sert à imiter l'écailla ou
l'ivoire. On en fait aussi des faux-cols,
des peignes, dos épinglesh cheveux, des
dentiers mê-mes. Mais il est inflamma-
ble à un haut degré, et on comprend à
quoIls accidonts il expose.

Les peignes sont parmi les objets de
toilette en celluloïd, les seuls qui aient
jusqu'ici causé des accidents. Le plus
grave, celui qui a faitblo plus d'impres-
sion darnslo publie, est celui qui a étai
relaté par Léon Faucher, dans tun imi.


